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LA CHAUX-DE-FONDS Un documentaire raconte l’enfer vécu par les migraineux. 

Une journaliste immergée 
dans la folie de la migraine
ALAIN PRÊTRE 

Journaliste indépendante, la 
Chaux-de-Fonnière Francine 
del Coso dévoile demain à Lau-
sanne «Migraine de folie», un 
documentaire de 56 minutes 
sur cette maladie, inspiré par 
son expérience personnelle de 
migraineuse. 

Entre privations quotidiennes 
et crises de migraine à répéti-
tion, Francine del Coso vit un 
véritable enfer ne lui accordant 
que peu de répit. «Je dois m’as-
treindre à une hygiène de vie parti-
culière pour agir sur la fréquence 
des migraines. Malgré tout il ne se 
passe pas beaucoup de mois sans 
que je vive au moins deux crises de 
36 heures chacune. La migraine a 
volé dix ans de ma vie, passés dans 
le noir.» Se réfugier dans une 
chambre totalement imperméa-
ble à la lumière est le seul re-
mède efficace à ce jour contre la 
crise migraineuse. 

Comme une rage de dents 
La migraine est une affection 

parmi les plus douloureuses qui 
soit. «Quand on me demande sur 
une échelle de 1 à 10 à combien 
j’évalue ma douleur, je réponds 
11.» Cela n’a rien à voir avec les 
maux de tête que les gens appel-
lent à tort la migraine. «Lorsque je 
tombe malade, j’ai mal au point 
d’avoir l’impression que l’on m’ar-
rache un œil ou que je suis atteinte 
d’une rage de dents. La douleur est 
insupportable et finit par envahir 
l’ensemble du corps. Je n’ai plus de 
jambes, mon cœur bat à 100 à 
l’heure et il m’arrive parfois de pré-
senter des troubles du langage.» 
Cette maladie éclatant sans crier 
gare maintient sa victime sous 
un stress quasi permanent. 
«C’est un peu comme un verre 
d’eau qui se remplit, on ne sait pas 
quand il va déborder.» 

La gestion de son agenda est de 
fait un casse-tête quotidien. 
«Lorsque je suis invitée chez des 
amis ou que je dors à l’hôtel, je dois 
toujours m’assurer que je peux dis-
poser d’une pièce totalement obs-

curcie au cas où. Il m’est arrivé de 
rebrousser chemin juste avant de 
prendre l’avion ou de renoncer à 
un départ en vacances programmé 
le jour même.» 

Le divorce menace 
Il est clair que partager la vie 

d’une personne souffrant de cette 
maladie n’est pas des plus confor-
table. «Beaucoup de conjoints de-
mandent le divorce.» Francine a de 
la chance d’avoir un mari qui lui 
voue un amour inoxydable. 

Le regard des autres est parfois 
difficile à soutenir pour les migrai-
neux qui se sentent souvent in-
compris et jugés. «Je me suis long-
temps cachée. Tu as l’impression 
que c’est toi qui es responsable de ta 
maladie. Un jour, un médecin m’a 
dit que le problème c’était moi.» 

La migraine est encore taboue 
comme le fut trop longtemps la 
dépression. C’est pourquoi à tra-
vers ce film présentant le témoi-
gnage d’une centaine de migrai-

neux, Francine a voulu montrer 
l’enfer dans lequel sont plongés 
ceux qui en souffrent. «Migraine 
de folie» délivre aussi un message 
d’espoir. La recherche progresse. 
Ses causes sont mieux identifiées. 
«Il n’empêche que je devrai vivre 
avec jusqu’à la fin de mes jours.» 

Journaliste et migraineuse, Francine del Coso révèle le vrai visage de la migraine. DAVID MARCHON

La sixième Fête du froid aura 
bien lieu samedi autour du lac 
des Taillères, quelle que soit la 
météo, redoux ou pas. L’an der-
nier, même sans neige ni glace, 
des milliers de gens s’y étaient 
donné rendez-vous. «On sou-
haite juste un temps clair!», expli-
que Pierre-Eric Rey, président 
du comité d’organisation qui 
peut compter sur une solide 
équipe de quelque 80 bénévoles 
outre les 13 membres du comité. 
«Toute la vallée s’y met!» Une val-
lée qui va jusqu’aux Verrières. 
Quoiqu’hier, Pierre-Eric Rey re-
gardait tomber la pluie avec le 
fatalisme d’un Montagnon habi-
tué aux caprices de la météo. 

Par la force des choses, certai-
nes animations n’auront proba-
blement pas lieu. Comme la 

Snow Party, le débardage à l’an-
cienne ou les initiations sur 
neige. En revanche, le Village du 
froid est évidemment maintenu, 
de même que les balades en traî-
neau, le feu d’artifice musical, et 
une nouveauté: une disco du 
froid! Au surplus, les organisa-
teurs essayeront de trouver des 
activités de remplacement. «Ce 
qui serait extra, ce serait un bon 
coup de froid, que ça regèle et 
qu’on puisse repatiner, parce que, 
maintenant, la glace du lac, c’est 
plutôt de la bouillasse...»  

Des feux et des chalets 
Le parking du lac des Taillè-

res accueillera toute la journée 
le Village du froid, composé 
d’une vingtaine de chalets, 
avec trois gros feux allumés 

toute la journée non-stop. On 
pourra s’y balader dans un 
marché artisanal ou croquer 
une morce toute la journée. 

Après l’apéro populaire, le 
feu d’artifice sera tiré avec ac-
compagnement musical, une 
première! Grâce aux Quadra-
phones, quatre joueurs de 
trombones bien connus dans 
la région, tous faisant partie 
d’orchestres professionnels: 
Vincent Hirschi, Rosario Riz-
zo, Martial Rosselet et Jonas 
Vernerey. 

Fondue  
«Chaux-des-Taillères» 
Un repas du terroir sera servi 

le soir, toujours sur le parking 
du lac, sous une tente chauffée 
de 300 places. 

Mais, toute la journée, il y a 
aura moyen de se sustenter avec 
soupe aux pois, grillades ou ra-
clettes. Et surtout la fameuse 
fondue «Chaux-des-Taillères», 
de la fondue servie dans du pain, 
à midi et le soir, dans les restau-
rants partenaires (voir site inter-
net de la manifestation). 

Une première Disco du froid 
est organisée en parallèle par 
les jeunes de l’unihockey club 
local dès 22h30 sous la tente-
chapiteau.  CLD

Même avec peu, voire pas de neige, ça n’empêche pas les sourires,  
sur deux pieds ou quatre pattes. Ici l’année passée. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

VALLÉE DE LA BRÉVINE Environ 80 bénévoles s’activent pour mettre sur pied l’événement de samedi. 

Même avec le redoux, la Fête du froid mobilise les énergies

SINISTRE 

Fuite de gaz toxique  
à La Chaux-de-Fonds

Alerte chimique hier matin à 
La Chaux-de-Fonds: un nuage 
jaunâtre, du gaz nitreux, toxi-
que, s’échappait de la succursale 
chaux-de-fonnière de l’entre-
prise Thommen-Furler, Combe-
des-Moulins 21, située à côté de 
la step et active notamment 
dans le domaine du traitement 
des déchets spéciaux. 

«Mais la population n’est pas 
en danger, les fumées ont été 
neutralisées, tout va bien», indi-
quait hier en fin de matinée le 
commandant du SIS des Mon-
tagnes, Thierry König. 

Le SIS des Montagnes, qui a 
reçu l’alerte vers 10h, s’est dé-
placé avec six hommes et trois 
véhicules lourds: un véhicule 
de défense chimique, un 
tonne-pompe et un fourgon de 

protection respiratoire. Sur 
place, les hommes du SIS se 
sont tenus à l’extérieur. «Nous 
avons fait confiner tout le person-
nel de la step dans les locaux. 
Une dizaine d’employés de l’en-
treprise Thommen-Furler se te-
naient à l’extérieur, à un point de 
rassemblement.» 

Il a d’abord fallu comprendre 
ce qui se passait. «Il y a eu une 
réaction dans la cuve lorsqu’ils 
ont pompé de l’acide nitrique.» 
D’où émanation de gaz ni-
treux, «mais il n’y en avait pas 
beaucoup. Ce qui est sorti s’est di-
lué dans l’atmosphère. Et nous 
avons neutralisé le produit en-
core en réaction.» 

L’intervention a duré environ 
une demi-heure, suivie de con-
trôles.  CLD

L’entreprise Thommen-Furler, succursale chaux-de-fonnière. SP

Fête du froid, vallée de La Brévine: 
Samedi 4 février. Location de skis  
au magasin Siberia Sport,à La Brévine. 
Transport: relais gratuit en minibus  
La Brévine - Les Taillères - Bémont -  
Les Cernets sur demande (079 937  
42 62). Infos: www.fête-du-froid.ch
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En août 1985, les habitants de l’est de La Chaux-de-Fonds 
avaient déjà vu planer un nuage semblable, orange, alors échap-
pé de l’entreprise Catalyse industrielle SA (Cisa), installée rue du 
Collège, en face de Bikini Test. Quelques dizaines de kilos de va-
peurs nitreuses s’étaient répandues dans l’air, débouchant sur le 
licenciement du directeur de cette entreprise spécialisée dans le 
traitement de solvants. Il faut dire que deux mois plus tôt, le Spé-
léo club des Montagnes découvrait sous les entrepôts de Cisa un 
gouffre pollué, et qu’en juillet, une citerne de 6000 litres conte-
nant des produits toxiques se rompait et se vidait sur le terrain. 
Après cette série de pollutions, les deux anciens directeurs, pré-
venus d’infractions à la loi sur la protection des eaux et de l’envi-
ronnement, étaient condamnés à des peines d’emprisonnement 
avec sursis, le 5 août 1988. Moins de deux semaines après le ver-
dict, le 18 août, un nouveau nuage, cette fois bleuté, s’échappait 
à nouveau de l’entreprise, après une opération de pompage de 
chlorure de méthylène... 

A Cisa a succédé Citred (Centre d’identification, de traitement 
et de recyclage des déchets spéciaux), elle-même intégrée en 
2005 par l’entreprise Thommen-Furler.  SYB

Précédents accidents

La compréhension de la migraine a progressé grâce notam-
ment à la collaboration de Francine del Coso. «J’ai accepté 
d’être cobaye dans le cadre d’une étude conduite par le Chuv et 
l’EPFL. J’ai subi plusieurs IRM.» Les chercheurs ont mis en 
évidence que le cerveau des migraineux ne filtrait pas tous les 
stimuli, qu’ils soient olfactifs ou visuels. «Il y a un problème de 
transmission des informations. Les sons, les odeurs ou la lumière 
nous arrivent ainsi en pleine figure.» Ce sont autant de facteurs 
déclenchants, mais il faut savoir que la survenue de la mi-
graine répond à l’accumulation de multiples causes. La prise 
en charge médicale est encore balbutiante. Le Chuv fait œu-
vre de pionnier en ce domaine. «Il va ouvrir une consultation 
spécifique grâce à l’arrivée d’un spécialiste français en neuro-
sciences», annonce Francine del Coso. 

Cobaye au Chuv

Plus de renseignements: 
«Migraine de folie» en avant-première, 
jeudi 2 février à 20h, à la Cinémathèque 
de Lausanne (casino de Montbenon), 
suivi d’un débat; le 22 février soirée 
spéciale, dès 20h10, «Les Docs», «36.9»  
sur la RTS Un et, en avril, présentation  
du film à l’ABC, à La Chaux-de-Fonds.

INFO+


